
 

 

7 idées pour le G7  
Politiques économiques pour réduire les inégalités et renforcer le bien-être 

Par Amanda Janoo 
 

Cette semaine, les chefs d’États des sept plus grandes économies qui composent le G7 se réunissent en 
France pour discuter des principaux défis du siècle, en se concentrant sur la question de la lutte contre les 
inégalités.  
 
Le groupe s’est d’abord formé dans les années 1970 pour trouver des solutions communes à la crise 
pétrolière qui avait déstabilisé les économies du monde entier. Depuis leur première rencontre, les chefs 
d’États du G7 se sont rencontrés chaque années pour répondre à leurs défis communs.  
 
Ce G7 pourrait constituer un tournant si les chefs d’États avaient le courage d’agir vite pour réduire les 
inégalités, affronter l’urgence climatique et d’atteindre les objectifs du développement durable.  
 
Alors que nous nous préparons à une nouvelle crise financière, les inégalités entre les pays continuent de 
croître, créant des tensions sociales et politiques dans le monde entier. Au sein de plusieurs des pays du 
G7, la croissance économique créent des tensions qui ne permettent pas le bien-être des sociétés. La 
balance globale des pouvoirs est en train de passer des États-nations aux corporations multinationales, 
menaçant les principes démocratiques essentiels qui unissent les membres du G7. Pendant ce temps, la 
biodiversité est dévastée et les changements climatiques menacent notre existence même.  
 
Ces menaces existentielles ne peuvent pas être réglées par chaque État de leur côté. Elles sont le produit 
d’un système économique global que a désespérément besoin d’être réformé. C’est parce que les pays du 
G7 représentent la moitié de la croissance économique mondiale qu’ils ont le pouvoir de changer de 
système. Bricoler avec les taux de change et les politiques fiscales ne sera pas suffisant.    
 
À ce moment historique où le monde se fracture, nous avons besoin de dirigeants courageux qui réalisent 
qu’il y a bien plus qui nous lie plutôt que nous divise.  
 
Mon nouvel article, publié aujourd’hui par The Wellbeing Economy Alliance, offrent 7 idées pour le G7 avec 
l’espoir et la conviction que des économies justes et durables ne sont pas seulement possibles, mais 
rapidement atteignable:  
 
1/ Adopter un indicateur de progrès alternatif au PIB:  
L’obsession globale autour du Produit Intérieur Brut en tant qu’indicateur de progrès a provoqué une 
confusion généralisée entre les besoins et les fins. Le G7 devrait abandonner les objectifs de croissance du 
PIB et opter pour des objectifs économiques qui évaluent ce qui compte le plus pour les citoyens.  
 
2/ Réformer les organisations économiques internationales pour promouvoir les économies du bien-être:  
Peut-être que personne n’a autant souffert de la notion ambigüe de progrès que les pays du Sud. Le G7 
devrait réformer les organisations économiques internationales pour encourager les actions locales, et les 
pratiques de développement adaptées aux contextes des pays. Nous devons abandonner l’idée que le 
développement ou le progrès, est une voie à sens unique. Il est temps de créer de l’espace pour les 
expérimentations afin d’identifier les systèmes de production qui peuvent apporter du bien-être collectif. 
 
3/ Code de conduite contraignant pour les sociétés multinationales: 
Pendant trop longtemps, l’économie mondiale a permis aux sociétés multinationales d’accumuler une 
richesse et un pouvoir sans précédent, ce qui a amené les pays à «niveler par le bas» et à adopter de faibles 
normes environnementales, fiscales et de travail pour attirer les géants mondiaux. Un code de conduite 
contraignant créerait un plus grand espace pour maintenir la gouvernance démocratique des économies et 
garantirait des pratiques de production plus éthiques.  
 
4/ Réglementation de la concurrence globale:  



 

 

Chaque secteur de l'économie mondiale est dominé par une poignée d'entreprises. Les chaînes 
d'approvisionnement contrôlées par les multinationales représentent désormais plus de 80% du commerce 
mondial chaque année. Ce niveau de conglomération économique est économiquement insoutenable et 
éthiquement inacceptable. Nous avons besoin d'une réglementation de la concurrence mondiale pour 
minimiser les risques et assurer un développement commercial plus équitable dans le monde entier. 
 
5/ Créer des fonds de richesse citoyens: 
L'essor des nouvelles technologies a créé de nouvelles richesses qui reposent en grande partie sur des 
fonds publics pour l'éducation et la recherche. Le G7 devrait reconnaître que le développement 
technologique doit profiter à la société dans son ensemble et pas seulement à un groupe restreint - ce qui 
nécessite un nouveau système de taxation et de redistribution. Grâce à une taxe exceptionnelle sur les 
avancées technologiques, les pays du G7 pourraient créer des Fonds de Richesse pour les Citoyens aux 
niveaux nationaux afin de financer le revenu de base universel, les services publics et le développement des 
infrastructures.  
 
6/ Interdire et redistribuer tous les fonds des comptes bancaires off-shore: 
Faute de coordination et de surveillance de l’économie mondiale, on estime qu’au moins 10% du PIB 
mondial sommeille dans des comptes bancaires à l’étranger. Nous avons besoin d'une interdiction officielle 
de toutes les activités bancaires off-shore. Le G7 pourrait utiliser son intelligence collective pour récolter 
tout l'argent actuellement détenu dans ces institutions et le placer directement dans un "fonds mondial des 
citoyens" pour lutter contre le changement climatique et atteindre les objectifs de développement durable. 

 
7/ Taxe sur les transactions financières (taxe Tobin ou taxe Robin Hood): 
Les marchés financiers mondiaux évoluent maintenant à la vitesse de l'éclair, générant une richesse 
immense et des tensions dans le monde entier. La France et l’Allemagne ont réclamé une taxe mondiale sur 
les transactions financières au sein du G7, mais n’ont pas réussi à obtenir l’adhésion générale. Cette 
politique taxerait les transactions financières internationales, en particulier les transactions spéculatives de 
change, réduisant l'instabilité financière et mobilisant des milliards de dollars pour lutter contre les crises 
mondiales de notre époque. 

 
Ces idées audacieuses sont pleinement réalisables compte tenu de la richesse et de la puissance des pays 
du G7. Au cours de la Seconde Guerre mondiale, le Army Corp of Enginneer avait pour devise: « Le difficile 
on le fait instantanément, l’impossible prendra un peu de temps ». 
Il y a des moments dans l'histoire où les paradigmes changent. Nous sommes dans un des ces moment et si 
le G7 promouvait ces politiques, nous serions sur la bonne voie pour atteindre l'impossible: un système 
économique mondial qui garantisse que nous puissions vivre, en bonne santé et en harmonie avec notre 
environnement naturel. 


